
        
            
                
            
        

    
	Droits et devoirs, vers le crédit social1

	 

	[image: Image]§1 En Chine le crédit social des citoyens fait passer les devoirs avant les droits2. Qu’est-ce que cela veut dire ? Dans un État communiste, c’est très compréhensible : la société passe avant l’individu. Vous avez des devoir envers la société, avant de posséder quelques droits que l’on veut bien vous accorder. Vous avez d’énormes obligations si bien que votre liberté individuelle est sévèrement encadrée. 

	Mais cette idée était présente chez un certain Auguste Comte, père du positivisme, dont la statue trône sur la place de la Sorbonne. Comte niait que nous ayons des droits, pour lui, vis-à-vis de la société nous n’avons que des devoirs, car nous lui devons tout. C’est la société qui nous a fait et donc nous lui sommes entièrement redevable. Comte est le fondateur de la sociologie qui se développe ensuite avec Durkheim qui véhicule les mêmes idées. 

	« Les devoirs valent avant les droits » est une devise du PCC (Parti Communiste Chinois) qui a été réutilisée par Macron au sujet de la « vaccination » et rappelée par Gabriel Attal. 

	Encore une fois tout ceci corrobore ce qui précède. 

	-Macron réélu en 2022, le projet est de « faire passer les devoirs avant les droits3 » dans l’après covid, en passant par une « redéfinition du contrat social ».

	Gabriel Attal, alors porte-parole du gouvernement, évoque le projet d’E.Macron du second mandat : « Dans l’après-covid, on veut poursuivre la redéfinition de notre contrat social, avec des devoirs qui passent avant les droits, du respect de l’autorité aux prestations sociales. » De plus en plus, le projet politique de Macron consiste à instaurer un contrôle social en France sur le modèle chinois. Mais sans le dire.

	§2 Quand Fauci ose dire ça : « Il faut regarder les choses en face et se dire qu’il y a un moment où il faut renoncer à ce que l’on considère comme son droit individuel de prendre ses propres décisions pour le bien de la société4. » … Il est tout à fait sérieux ! Et cela revient exactement à la même idée, faire passer les devoirs avant les droits. Inutile d’ajouter « sanitaire », tout le monde comprend que c’est du pipeau.

	« Covid 19 a été le test de la responsabilité sociale. Un grand nombre de restrictions inimaginables pour la santé publique ont été adoptées par des milliards de citoyens à travers le monde pour la santé publique. Il y a eu nombreux exemples, dans le monde entier, de distanciation sociale, de port du masque, de vaccinations de masse et d’acceptation d’applications de traçage des contacts pour la santé publique, démontrant ainsi le rôle central de la responsabilité sociale individuelle… ». 

	C’est tout de même incroyable. Quand nous disons depuis le début que cette pandémie est une Plandémie et un test, nous sommes traités de complotiste par les médias... Et là tranquillement c’est le Forum économique mondial de Klaus Schwab qui l’écrit noir sur blanc, dans un article expliquant que les mesures de confinement du covid, l’éloignement social, la recherche des contacts, les masques et les vaccins étaient tous un « test » pour voir si nous accepterions la « responsabilité sociale » de « suivre les émissions de carbone personnelles ».

	Les interdictions de voyages et autres mesures extrêmes prises par les gouvernements du monde entier pendant la crise du Covid-19 auraient-elles préparé le terrain à une certaine docilité vis-à-vis de l’instauration de nouvelles mesures de contrôle financier sous couvert de débat climatique ? La question n'est pas folle, elle mérite d’être posée.

	Le sénateur américain Rand Paul avait déjà tiré la sonnette d’alarme vis-à-vis des membres de Davos, pour qui « la vie privée n’est pas une préoccupation. […] Ils veulent suivre tout le monde avec un QR Code ». La mesure de la Commonwealth Bank s’inscrit dans la même lignée que celle du Crédit Suisse. À travers son étude Tree Print, le groupe bancaire européen pointe lui aussi du doigt les modes de vie occidentaux face aux besoins de reforestation. Résultat, pour un mode de vie durable selon l’Accord de Paris, le consommateur “idéal”, responsable, qui fait passer ses devoirs avant ses droits, ne prendrait que trois douches par semaine, ne mangerait pas plus de 25 grammes de fromage, ne prendrait qu’un vol court par an.

	§3 Australie : Le crédit social est introduit pour accéder à internet, via un identifiant numérique. Les citoyens ont besoin de 100 points d’identification pour utiliser les réseaux sociaux et la police aura accès aux comptes, y compris sur la messagerie privée. Bienvenue en dictature5.

	Le sujet de la réintégration des soignants non-vaccinés a été un sujet sensible au sortir de l’épidémie de Covid 19. Mais le Parlement a décidé de les réintégrer mais aussi d’abroger la loi qui les contraignait, pas seulement de la suspendre. Mais ce vote allait à l’encontre des souhaits du Gouvernement pour qui réduire des femmes et des hommes au rang de sous-citoyens semble tout à fait normal. Dernier pays a enfin lever cette mesure, la France, soi-disant pays des droits de l’homme semble devenir celui des devoirs de l’homme, fussent-ils absurdes au possible. Alors qu’il est clairement établi que la protection conférée par ce vaccin est quasi nulle en termes de transmission de la maladie, ce n’est pas le complotisme qui l’emporte sur la science mais bien une religion vaccinale, toute puissante. Rappelons également que lors des « pics » d’infection, les hôpitaux ont fait travailler des soignants vaccinés, malades du Covid, vecteurs de transmission alors que ces mêmes hôpitaux refusaient d’appeler des soignants non-vaccinés, non malades et testés négativement. Nous sommes bien au pays de l’absurde, de la croyance6.

	§4 Encore plus fort. Les profs qui inciteront les jeunes à faire le Service National Universel seront récompensés financièrement et les jeunes seront favorisés dans Parcoursup… Le Crédit Social : encore une théorie complotiste qui devient réelle, non ? Découvrez le nouveau chapitre controversé du service national universel. Le gouvernement propose un projet inédit pour généraliser le SNU : des "classes d'engagement" thématiques dans les lycées en plus du volontariat individuel. Les enseignants pourront répondre à un appel à projet, et les élèves réaliseront douze jours de séjour de cohésion. Les professeurs seront récompensés financièrement et les élèvent qui acceptent cette option seront, eux, récompensés sur Parcoursup. Mais cette nouvelle étape pose encore la même question ?7. Lors de ce SNU 2.0, les élèves continueront de porter l’uniforme. Ils participeront à la levée des couleurs et chanteront La Marseillaise chaque matin. Tous les frais engagés par le séjour (transport, séjour, projet pédagogique) seront pris en charge par l’Éducation nationale et non par l’établissement. « Quand on pense que les enseignants galèrent des semaines à financer leurs voyages scolaires… », grince-t-on du côté des professeurs, outrés que cette « lubie du Président » soit prioritaire par rapport aux autres programmes pédagogiques. Contrairement aux séjours de cohésion actuels, les cohortes de jeunes ne seront pas éclatées sur tout le territoire. Dans cette nouvelle version, ce sont des classes entières qui seront concernées par ces douze jours d’engagement. Une nouveauté qui remet en question la promesse de mixité sociale rabâchée par Sarah El Haïry pour vanter les qualités du SNU. Bref, c’est une militarisation du lycée8. C’est assez inquiétant. Tous les régimes qui ont fini en dictature ont embrigadé la jeunesse sous une forme militarisée. Il n’y a qu’une explication qui valle : Macron veut engager des soldats pour gonfler les effectifs qui sont trop faibles. Il y a la guerre en Ukraine. On y envoie beaucoup d’argent et beaucoup d’armes… alors pourquoi pas des soldats ? Question formation au devoir qui passe avant les droits, l’armée il n’y a rien de tel !

	§5 Dans un entretien, Sonia Delahaigue9 explique que dans le jeu de récompense/punition, on habitue les enfants à se plier à des règles gouvernementales abusives et on le dirige vers le crédit social qui a la même structure en plus grand. Elle prend pour cela un exemple du crédit social développé en Chine. Un extrait présente une jeune femme « citoyen modèle » qui explique tous les avantages matériels qu’elle trouve à suivre les règles de conduite imposées par l’État. Elle présente sa motivation. Elle suit les règles pour obtenir des avantages : réductions, autorisations de voyage etc. Pour ne pas être déconsidérée dans des punitions. En Chine par exemple, les fraudeurs son humiliés. Il apparait clairement qu’elle est dans ce schéma récompense/punition, ce qui n’est pas du tout un souci éthique, ou un souci sincère par exemple de préservation de la Nature. En présentant aux enfants les obligations morales sous l’angle récompenses/punitions, on les détruit en vérité et la société n’en devient pas plus vertueuse, elle devient juste plus policée et obéissante. L’enfant est mentalement préparé pour le crédit social. Il faut à ce sujet revenir sur l’enfant roi de la mentalité 68, en vérité l’enfant roi est un enfant négligé, que l’on a laissé à lui-même sans lui donner de limites. Il faut développer la responsabilité, les valeurs de sorte que par avance on rende inutile le recours au schéma récompense/punition. Malheureusement, depuis la période covid on est dans l’ère du retour des châtiments psychologiques et sur la voie du crédit social.

	Sonia Delahaigue avait auparavant enregistré une autre interview sur les règles de protection10. A minima, dans un monde sans règles, il faut rétablir des règles, mais de sorte qu’elles soient relié à l’intériorité et pas de l’ordre de la soumission à un ordre obligatoire prescrit par avance et surtout imposé par la sacro-sainte autorité (cf. expérience de Milgram). Un enfant doit apprendre à dire non à une injonction de l’adulte dont il ne voit pas le caractère protecteur (cf. pédocriminalité), il n’a pas à être éduqué seulement pour obéir.

	§6 Il y a cependant de quoi être inquiet. Si nous posons la question autour de nous de l’intérêt de l’adoption du crédit social pour nos sociétés occidentales, nous aurons une surprise : la plupart des gens sont massivement pour ! Ils y voient un remède contre l’insécurité, la criminalité. Dans l’ignorance complète, ils ne voient pas les implications carcérales du système du crédit social. Elles ont pourtant été clairement mises en valeur par un excellent court métrage11, mais qui ne passera jamais sur les chaînes mainstream. Le concept de crédit social a même été développé dans une série dystopique très peu connue. L’homme de masse ne sait même pas ce que c’est que le « crédit social », mais il est déjà familier avec le concept de récompense/punition. Il n’a peut-être pas connu l’éducation de l’après-guerre avec les bon-points/châtiments corporels, mais dans le domaine du travail existe un système carotte/bâton qui est une bonne introduction au crédit social. Sur le principe donc, rien de nouveau, ce qui est nouveau, c’est son application systématique par l’État dans une organisation technocratique qui gère les points de crédit. On sait que le Forum Économique Mondial est séduit par le système chinois et voudrait l’adapter en Occident. Ce qui s’en rapproche le plus pour un Français, c’est le permis à point. Vous faites une faute en voiture, on vous retire des points, à la fin, vous devez faire un stage de remise à niveau. Généralisons le principe pour tous les aspects de la vie sociale et nous aurons le crédit social en Chine. Je traverse en dehors des clous ? Retrait de point. Je consomme trop d’alcool ? Retrait de points. Mon jardin est mal entretenu ? Retrait de points. Je critique le pouvoir en place ? Retrait de points. Je critique les informations des médias mainstream ? Retrait de points. Je critique l’état actuel de la science dans un domaine donné ? Retrait de points. Je critique la vaccination ? Retrait de points. Toutes les formes de liberté politique sont attaquées. Le crédit social tue la liberté. Vous y aurez certainement pensé : le pass sanitaire était un ballon d’essai pour l’instauration massive du crédit social et cela n’a pas manqué, on a inventé ensuite le pass carbone, la limitation des voyages aériens pour les citoyens de base.

	En bref, le crédit social a pour vocation le contrôle des populations par le pouvoir de l’État… j’ai bien dit des populations, pas de l’oligarchie qui se contrefiche de toutes ces règles absurdes qui ne valent que pour les masses. Dans un monde dystopique, elle se donnerait d’emblée le maximum de points, quoi qu’il arrive, tout en prenant beaucoup de plaisir à enfreindre les règles. On peut par exemple imposer aux masses une vaccination (avec gratification pour les vacciné et sanction pour les insoumis) et faire partie d’une petite élite qui a obtenu une exemption spéciale. Ce qui s’est passé en Nouvelle-Zélande. 

	Point très important : l’usage du numérique pour le contrôle n’est pas anecdotique. Le crédit social, c’est une « appli » sur le téléphone. Le concept se coule à la perfection dans l’hypnose de l’écran du portable dont est malade la majorité des personnes en Occident. Mais il y a plus. La technique fait partie du pouvoir-sur12,  et on ne la choisit pas, elle s’impose, tout ce qui est technique est d’emblée indiscutable et au-dessus des considérations morales… Parce que c‘est la technique ! Et on n‘arrête pas le progrès. ! Les geeks sont tellement bêtes qu’ils vont raffoler de la nouvelle « appli » « crédit social ». Elle va se légitimer parce qu’elle est une appli sur le téléphone et qu’on peut jouer avec. « T’a combien de crédit social toi ? 540 ? Moi j’ai 650 ! Trop fort !!... » Vu le niveau intellectuel actuel vraiment très con, cela devrait marcher à coup sûr. En 1984, le philosophe Michel Henry dans son livre La Barbarie disait : « l’ère de l’informatique sera l’ère des crétins ».
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		[←1]
	 Ce texte est le chapitre XXV du tome III de L’Étrange Affaire Corona. Il a été augmenté avec des éléments de l’actualité.
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	[←8]
	 Info Politis : l’exécutif veut déployer le SNU dans les lycées - POLITIS




	[←9]
	 "Avec l’éducation actuelle, on est tous prêts pour le crédit social" Entretien avec la psychologue Sonia Delahaigue | FranceSoir




	[←10]
	 "L’obéissance a toujours été plus dangereuse que la désobéissance civile" Sonia Delahaigue, psychologue | FranceSoir




	[←11]
	 https://www.agoravox.tv/actualites/societe/article/le-monde-de-demain-c-est-ca-98179
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	 Cf. Jacques Ellul.
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Pour ce qui est du projet du futur candidat
Macron, le porte-parole dit, sans plus de
précisions : « Dans l'aprés-Covid, on veut
continuer  réinventer notre modéle productif
par linvestissegent, la compétitivité, la
déw.\rhunnlmn.T;n veut aussi poursuivre la
redéfinition de notre contrat social, avec des
devoirs qui passent avant les droits, du respect
de l'autorité aux prestations sociales.
Concernant les adversaires politiques, e
sniper de la macronie estime que « les partis
de gauche sont au bout d'un cycle » et qu'a
droite, « il y a un mercato entre LR, le RN et
Zemmour », un « match a trois » qui « s'est
transformé en triangle des Bermudes »





